
Mardi 9 juin 2020 [dans la soirée]

Vous ne pouvez goûter le temps car vous êtes trop petits mais,
lorsque vous serez dans l’infini du temps, vous comprendrez
combien chacun de vos matins, chacun de vos jours furent

une bénédiction de Notre amour pour vous. Vous verrez combien
la douleur acceptée, combien les souffrances bénies et offertes ont
donné de verdure à votre terre assoiffée, combien leurs ruisseaux
ont creusé de veines d’amour pour nourrir toutes les sécheresses.

 Je lis Rm 8, 31 : «Si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ?»

[Christine] Donc, qui peut être notre adversaire si Dieu est à nos côtés ? Tu
es ma seule et unique joie, Seigneur,  mon seul parfum ; tu embaumes
mon cœur,  je sais que tu y déposes la myrrhe et  je Te loue pour Ton
amour.

[21h44]

[LE SEIGNEUR]  Je suis descendu dans ton jardin pour que tu Me glorifies
et que tu apprennes à M’aimer.  Depuis ton enfance, J’ai  parsemé ta
route de Mes parfums subtils et Je t’ai amenée à porter ton regard sur
Moi. Qu’as-tu à faire sinon à Me regarder sans cesse et à M’aimer ? Je
porte en toi la colombe de la paix pour qu’en les cœurs elle soit déposée,
afin que la lumière et la paix soient accueillies dans les cœurs et qu’elles
vivifient les âmes pour en faire des puits d’amour et de reconnaissance
envers leur Créateur. Un jour viendra, et il est déjà là, où les genoux
s’abaisseront et plieront devant Ma Divinité parce que les hommes enfin
verront tomber de leurs yeux les écailles et leurs pupilles goûteront Ma
splendeur.  Il  reste  encore  très  peu de  temps avant  que cela  n’arrive
parce que la fête bat encore son plein, mais ce sera la Fête en les cœurs
et l’abandon des égoïsmes. Chacun verra parce que le Soleil brûlera les
scories de leurs yeux.

[Ch] Ô Seigneur, pardonne-moi, mais cela fait si longtemps, pour nous, que
nous attendons cet instant et nous ne voyons rien. Certes, nous ne méri-
tons rien et nous ne désespérons pas non plus, mais nous vivons une telle
apostasie et nous en souffrons terriblement aussi. Oserai-je alors Te dire,
mon Seigneur, que Tu nous le dis depuis si  longtemps et que nous ne
voyons rien venir. Je t’aime, mon Seigneur, pardon, pardon de T’avoir in-
terrompu.

[LE SEIGNEUR] Oui, mais Mon temps n’est pas le vôtre, il est éternité et
votre passage sur terre dure à peine l’envol d’une colombe. Les généra-
tions se suivent et ne voyez-vous pas à quelle allure vertigineuse elles
passent sur votre terre ? En regard de l’éternité, vous n’êtes pas même
une goutte d’eau.
Moi Je viens nourrir la terre de Mon amour et Je viens libérer ceux qui
M’aiment pour les amener en Mon Royaume et leur donner le lait de Ma
Parole qui vivifie et qui unit les cœurs entre eux. 
Chacun a sa mission et chacun a son parcours. Que celui qui Me suit
se réjouisse car il connaît la saveur du sel. Tous êtes du Royaume et



tous êtes amenés à venir et à Me suivre, car sans Moi il n’est point de
Salut, sans Moi il n’est pas de vie éternelle dans le Royaume de paix.
C’est  avec  patience  que Je  vous appelle  et  que Je  vous invite  à  Me
suivre. Je suis l’Amour qui attend, l’Amour qui guette, l’Amour qui veille
et qui puise en vos cœurs pour leur porter l’Eau vive du Salut. Ô, ne
fermez pas le puits et sur la margelle déposez vos abandons, afin que Je
puisse vous unir à Moi pour la vie dans le Royaume ! J’ai envoyé Mes
anges au-devant de vous pour vous annoncer la Nouvelle, J’ai confié au
doux Cœur de Ma Mère de vous relier tous en un seul printemps afin
que vos cœurs, dans l’infini, éclosent en un même temps et que le bour-
donnement de la ruche fasse couler le miel en un nectar d’or qui incen-
diera la terre.
Apprenez à battre des ailes afin d’imiter les oiseaux dans leur migration,
car bientôt vous rejoindrez le Ciel et serez dans la joie de l’accomplisse-
ment.

Vous ne pouvez goûter le temps car vous êtes trop petits, mais lorsque
vous serez dans l’infini du temps, vous comprendrez combien chacun de
vos  matins,  chacun  de  vos  jours  furent  une  bénédiction  de  Notre1

amour pour vous. Vous verrez combien la douleur acceptée, combien les
souffrances bénies et offertes ont donné de verdure à votre terre assoif-
fée, combien leurs ruisseaux ont creusé de veines d’amour pour nourrir
toutes les sécheresses.
Ouvrez vos cœurs ! N’ayez pas peur, l’immensité est vôtre en le Ciel de
Dieu !
Chaque âme est une parcelle de Notre Divinité. La Trinité est la Mère de
l’Humanité. La Trinité créatrice, l’Amour absolu, divin et parfait siège
au-dessus de chacun de vous et en chacun de vous. Laissez entrer la
colombe en vos cœurs et votre âme en son écrin brûlera du désir in-
tense de Nous savoir en elle. Ô, parfumez vos ailes du désir d’être en-
fants de Dieu et vous connaîtrez alors l’envol qui n’a pas de fin et, d’en-
vol en envol, vous gravirez les Cieux.

Elles sont nombreuses les demeures de l’Amour, entrera celui qui saura
ouvrir son cœur à l’abandon parfait au don de Dieu-Père, Un et Trine.
Vous n’êtes qu’au tout début du chemin et que de joies vous attendent
pour  parvenir  à  l’ultime  joie,  celle  qui  n’a  pas  de  fin  et  que  l’on
nomme béatitude !

Sursum Corda !

[Ch] Sans Ta Parole, Seigneur, je meurs et dépéris et ma fleur ne peut
éclore. Tu es le pistil de ma vie, l’essence de ma demeure, la joie de mon
cœur et le parfum de mon âme. Garde-moi dans Tes effluves et fais de
mon être tout entier un bateau ivre pour Ta Gloire.

Tu as parfumé ma vie de Ta Présence, ô Mon Dieu et comme je Te rends
grâce pour tant d’amour donné ! Tu m’as accompagnée discrètement, se-
crètement et Tu m’as nourrie de Tes effluves d’amour. Tu ne m’as pas
laissé mourir sur le bord du chemin mais Tu as arrosé chacun de mes pas
et Tu as fait pleuvoir en moi Tes divines consolations en me faisant sentir

1) La Très Sainte Trinité.



Ta Présence. J’ai écouté et ressenti Ton Cœur battre en le mien2 et je me
suis complu en le Tien. 

Ô oui, il y a eu des temps d’aridité aussi, mais la pluie de Ton Cœur avait
préparé le terrain pour les temps à venir et combien Ton amour m’a donné
de joie et de force puisque, même dans la solitude la plus immense, j’ai
senti le doux appel de Ta lumière et que, dans le désert de la soif, Tu
m’as abreuvée de Tes délices.
J’ai pleuré aussi, ô oui, beaucoup pleuré, souvent pleuré, mais Tu as per-
mis à mes larmes de faire germer la semence que Tu m’as donné de culti-
ver. Certes, je n’ai pas été d’une fidélité absolue mais jamais mon cœur
profond ne T’a oublié. Toujours sur mon parcours, Tu as glissé Tes pas et
ainsi, dans nos chemins croisés, toujours nous nous sommes retrouvés,
enlacés. Quelle joie sans cesse de Te savoir, quelle bénédiction pour l’âme
que de recevoir Ton amour, que d’être aimée et de T’aimer !

Mon chemin de vie, fut parsemé d’épreuves et de solitude mais Ta Pré-
sence comblait tous les manques et j’ai pu suivre le chemin de solitude
parce que je Te savais à mes côtés, que jamais je n’ai douté de Ta Pré-
sence. Tu le sais, mon cœur et mon corps ont souffert des attaques et des
vilenies de l’Adversaire. J’ai perdu ma route, je l’ai reprise, mais tout au
long de mon parcours, jamais, jamais je n’ai oublié Ton Nom et toujours je
L’ai caressé et caressé encore, même dans les épreuves les plus doulou-
reuses parce que, en permanence, Tu es venu Te cacher sous mon man-
teau  et  Tu  m’as  abritée  sous  le  Tien,  me  permettant  de  passer  les
épreuves, le drapeau de l’Amour à la main. Jamais assez je ne Te rendrai
grâce ! Tu es le Soleil de ma vie, la Rivière souterraine en mes épreuves
qui a fait fleurir en mon âme la certitude, toujours, d’être accompagnée,
guidée ; et s’il fut des moments de désert, sous le sable brûlant coulait la
source de Ton amour. Même si je ne m’en apercevais pas, Tu nourrissais
mes racines souterraines de Ta Présence et en un geyser fulgurant Tu me
faisais renaître à Ta vie.

Tu es le Dieu silencieux qui accompagne tout homme, le Dieu qui se tait et
dont les ondées font fleurir la fleur en le cœur de l’homme. Tu m’as appris
à m’asseoir dans le désert et à attendre dans le silence le battement des
ailes de l’oiseau qui signe l’envol du devenir de l’être.
Pour tant de grâces, pour tant de joie, pour tant de souffrances aussi, je
Te renouvelle mes vœux d’amour et je Te choisis pour Mon Maître et Mon
Père, pour toutes les étapes à venir sur cette terre comme pour celles dans
l’éternité avec Toi. Donne à mon cœur et à mon âme la louange de l’amour
pour Te chanter encore et encore et chaque jour Te renouveler mes vœux
de Te servir contre vents et marées.
Les tempêtes pourraient-elles me soulever que je choisis de T’appartenir,
Toi qui es l’Amour, parce qu’il n’y a pas de plus bel amour que le Tien,
tous les anges le savent, ceux qui ont choisi de Te servir et ceux qui T’ont
renié parce que leurs ailes se sont enflammées de jalousie. Mais tous re-
connaissent Ta Splendeur, tous reconnaissent Ta Gloire.

2) En 1999, lors de la grande tempête qui a fait beaucoup de ravages en France, j’avais une très très forte
grippe. C’était la nuit et mon cœur défaillait, c’est alors que j’ai vu de mes yeux le regard du Seigneur se
poser sur  le mien et que j’ai senti les battements de Son Cœur dans le mien qui était défaillant. À ce
moment, deux cœurs battaient dans ma poitrine, le Sien et le mien et je le sentais très distinctement. Son
Cœur est venu redonner des forces à mon cœur qui flanchait totalement.



Je Te choisis et Te renouvelle aujourd’hui mes vœux d’amour et de fidéli-
té. Je remets entre Tes mains toute ma faiblesse humaine afin que Tu la
transformes en force. Je T’offre mon cœur et mon âme et Te demande la
force et le courage dans les épreuves.
Unis ma vie à celles de Mère Yvonne-Aimée de Jésus et de Mère Annie,
afin que je suive leur chemin dans un parfait abandon à Ta Volonté Di-
vine. 

Ton enfant


